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Parodie spirituelle
Sources C et E

« Lia qu’auquarren que ma fa pou
Dou lon de la carriero ;
Que tirassavou per lou sou
Un tro de serpeliero.
   Me siou prés gardo quantecan
Quero uno vieillo femo ;
Pu longo qu’un gran jour sen pan
Pu maigro que caremo.
   Em’uno daille entre sei man
Se fasié faire placo :
Lors qu’un jouly petit enfan
Li ven douna la casso.
   Eme dous gros bastons en crous
Li fretavo l’esquino :
En li disen retira vous
Gros ousseou de rapino.
   Ero laido coumo peca
La vieillo desdentado :
Ele avié lei dous yeu trouca
Et la testo pelado.

   Avié tout lou ventre cura
Semblavo un brus d’abeillo :
Et sai pas qui l’iavie gara
Lou nas & les oureillo.
   Sei man sei pé fasien esfray
Et sei cambo d’araigno :
Que servirien ou mes de May
Per espoussa leigaigno.
   Vous diriou ben quan a de ten
Car ai son batisteri :
Ame mai vous dire lou sen
De tout aqueou mysteri.
   Den lou jas aquel enfan dot
Su de paillo pourrido :
Es eou que ven cassa la mor
Per nous douna la vido. » 

(Pour une édition moderne de ce texte, voir Micolau Sabòli, Lei Nadaus, E. e J. Meffre [éd.], Montpelhier, Centre d’estudis occitans, 
Universitat Paul-Valéry, 1977, p. 94-95.)
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Westrup, 1940, p. 48 ; Lachèvre, III, p. 343.
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ladda 1667‑04 un jour dans la plaine

Un jour dans la plaine, 
Au bord d’un ruisseau, 
Le Berger Silene, 
Dit à son troupeau : 
Puis qu’Iris, cette inhumaine, 
Ne me veut pas secourir : 
Helas ! cherchez qui vous meine,
Je m’en vay mourir.

Ecos de la plaine, 
Mes chers confidens, 
Parlez à Climeine
Des maux que je sens ; 
Pourrez-vous à l’inhumaine
Faire connoistre mon feu ; 
Helas ! pour dire ma peine
Vous parlez trop peu.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
Ut Majeur, O

5

10

15

5

10

15

1667-04 AIRS



 465

1667

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, X, Paris, Robert Ballard, 1667, f. 4v-5, F-Pn/ Rés Vm7 284 [9]

B  « VILANELLE », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, Paris, Robert Ballard, 1668, p. 453, 
F-Pn/ Fonds Weckerlin 80 H

C  « VILANELLE », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux vers, II, Paris, Guillaume de 
Luyne, 1680, p. 453, F-Pn/ Rés Vm Coirault 164

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 741.

Autre catalogue
Guillo, RVC-09/ 217
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ladda 1667‑05 Bien que mon cœur

Bien que mon cœur soit assez tendre, 
Il ne craint pas un long tourment, 
Il en prend ce qu’il en veut prendre : 
Si j’ayme une belle aysement, 
J’abandonne sans peine 
Une inhumaine.
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Compositeur 
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Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
ré mineur, O et o

Source

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, X, Paris, Robert Ballard, 1667, f. 5v-6, F-Pn/ Rés Vm7 284 [9]
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ladda 1667‑06 quoi voulez‑vous que votre cœur

Quoy ? voulez-vous que vostre cœur resiste : 
Rien n’est si doux que le plaisir d’aymer : 
Songez à vous, le temps passe, Caliste, 
Helas ! laissez-vous enflammer.
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